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Les deux néologismes e-zines et webzines résultentde la contraction de deux séries de termes : webou electronic d'un côté, magazines ou 
fanzines de l'autre.
Apparus au début des années 1990, ils désignent donc en
premier lieu des médias développés sur des supports nais-
sants (au moins aux yeux du "grand public") : le cédérom
et l'Internet. Si le cédérom a constitué le support du premier
e-zine français (La Vague Interactive en 1994), il a aujour-
d'hui souvent disparu au profit de l'Internet, et plus parti-
culièrement du web et/ou de la messagerie électronique.
En conséquence, l'emploi du terme webzine est souvent im-
propre car trop réducteur pour pouvoir décrire les multiples
supports, autres que le web, empruntés par ces médias. 
E-zine, plus générique, lui sera préféré dans la suite de 
ce texte, même s'il faudra par moments distinguer plus 
précisément le type de support désigné.
La deuxième partie du néologisme e-zine pose davantage
problème, en raison de sa double origine. En renvoyant
tantôt à magazine, tantôt à fanzine, -zine implique la réfé-
rence à des médias antérieurs, mais aux modèles très 
différents : des classiques "médias de masse", établis "entre
des communicateurs professionnels et une large audience"
(Rieffel, 1995, p.16) et au sein desquels les magazines 
peuvent en outre être plus ou moins spécialisés, jusqu'aux
fanzines fondés à l'inverse sur l'amateurisme et la confi-
dentialité, presque tout l'éventail des registres médiatiques
est déplié. Conséquence de cette ambiguïté : la désignation
comme e-zine d'un ensemble extrêmement hétérogène,
entre par exemple le Slate de Microsoft et le Minirezo des
"webmestres indépendants".
Alors, le support : seul point commun aux e-zines ? Oui, et
un peu plus que cela, serait-on tenté de répondre, car le 
qualificatif e-zine (ou webzine) est généralement attribué aux
médias sur cédérom ou Internet qui n'ont pas de lien avec
les médias traditionnels. Autrement dit, loin d'une tradition
littérale, la définition sociale des e-zines exclut les déclinai-
sons électroniques des journaux, radios, ou télévisions, exis-
tant par ailleurs. Une césure intériorisée par les deux 
parties et qui n'est pas le fruit du hasard : historiquement,
les premiers e-zines se sont construits pour la plupart en 
opposition au système médiatique établi.
Cette volonté de dépasser (parfois renverser) les médias 
précédents – à partir de critiques fort variées : manque 
d'innovation, pesanteurs sur la liberté éditoriale, logiques
de marchandisation, etc. – ainsi que l'opportunité corollaire
de développer un média différent, sont au centre des 
discours aussi bien que des projets des concepteurs de e-zines.
En percevant l'expansion du cédérom et surtout de l'Internet
comme une révolution dans l'univers des médias, ils ont 
témoigné d'une audace pionnière mais aussi d'un certain
aveuglement en omettant les contraintes sociales parfois peu
compatibles avec les potentialités techniques. L'histoire 
récente du développement des e-zines, tant par la multitude
des projets originaux abandonnés que par la réorientation
parfois radicale des espoirs initiaux, illustre en effet cette
difficulté à se détacher des principes fondamentaux de la
médiatisation. Parmi ces derniers, trois seront ici examinés :
la rencontre d'un public, la spécialisation des savoir-faire,
le modèle économique. C'est tout autant le rappel de leur
nécessité que les nouvelles modalités de leur agencement
qu'évoque l'évolution récente des e-zines.
Des publications sans public ?
Un média n'existe jamais vraiment que lorsqu'il rencontre
son public. Une information, une donnée, un contenu... 
perdent évidemment la plus grande partie de leur intérêt
s'ils ne sont pas communiqués, transmis, échangés. Ces 
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postulats n'ont pas toujours été vérifiés dans le cas des 
e-zines : beaucoup ont été publiés en étant très peu consul-
tés. Une situation particulièrement vraie à partir de 1994-95
en France, lorsque l'Internet sort de son cadre militaro-
scientifique initial, et qui déboucha sur la disparition de
nombre de ces précurseurs.
Les e-zines consacrés au thème du multimédia, particuliè-
rement représentés à cette époque (Rebillard, 2000), s'ins-
crivent tout à fait dans cette tendance, selon deux cas de
figure : des sites personnels à vocation journalistique sans
grande visibilité ; des publications très pointues s'adressant
à un public souvent restreint aux pairs.
Une des principales valeurs qui accompagnent le dévelop-
pement de l'Internet est celle de la propre production de
son information. Appliquée au niveau des médias, elle se
transforme en l'idée que chacun peut devenir journaliste.
Ainsi, parmi les sites web per-
sonnels qui se multiplient en cette




dans leur titre (Kesta Magazine,
ou Net News). "Sites théma-
tiques" plutôt que "sites inti-
mistes" (pour reprendre la typo-
logie des pages personnelles élaborée par Beaudouin,
Velkovska, 1999), souvent réduits à une imitation grossière
de l'aspect de la presse-papier et reprenant son découpage
rédactionnel (entre "éditorial", rubrique spécialisée, brève
d'actualité, etc.), ces e-zines développent toutefois une di-
mension originale, commune à l'ensemble de ces sites web
amateurs : le conseil pratique (soutien souvent technique
dans les récurrentes rubriques "trucs et astuces", en direc-
tion notamment des néophytes).
Cette dimension d'entraide s'inscrit dans un registre typique
des débuts de l'Internet : l'échange gratuit de services.
Mais ce mouvement de générosité, paradoxalement 
narcissique par endroits, possède des limites inhérentes au
bénévolat, et s'essoufflera d'autant plus facilement avec 
l'expansion du web : les e-zines personnels, noyés dans
cette marée informationnelle, verront très vite leur visibilité
limitée à leur seul environnement familial ou amical.
La deuxième forme de e-zine typique des débuts de l'Internet
est extrêmement proche du fanzine imprimé. Mais sa logique
de confidentialité et d'hyperspécialisation va être poussée
à l'extrême, au point de vite limiter le public à celui des pairs
auteurs-lecteurs de e-zines.
Les premiers e-zines concernent un public réduit – les
quelques individus reliés à l'Internet au milieu des années
1990 – proportionnellement plus fourni en producteurs
d'information qu'aujourd'hui où les Internautes sont da-
vantage consommateurs (Boullier, Charlier, 1997). Autrement
dit, une grande partie de ceux qui lisent les e-zines de
l'époque peuvent être simultanément les auteurs d'autres
e-zines, renforçant le caractère de circularité de la commu-
nication. L'axe rédacteur-lecteur, jusqu'ici central dans la com-
munication médiatique, s'efface
au profit d'un dialogue entre
happy few, et souvent d'une sur-
enchère dans la spécialisation et
l'expertise. Devant des contenus
de plus en plus pointus et des
mises en forme qui résultent par-
fois d'une course à l'armement
technologique, la public se raréfie
et l'effet "vase clos" se renforce.
Un cercle vicieux auquel échappent certains e-zines plus 
soucieux de rassembler des Internautes. Ce sont souvent les
mêmes qui, pour parvenir à ces fins, développent des actions
spécifiques en direction du public, et qui d'une façon 
générale structurent l'organisation de leur travail de 
médiatisation.
L'illusion de l'auto-médiatisation
Le processus de médiatisation, malgré ses variations entre
l'écrit et l'audiovisuel, comprend généralement trois grandes
étapes : conception/production ; édition/programmation ;
diffusion/distribution. Constituées historiquement, elles 
possèdent des fonctions propres et sont interdépendantes.
Avec le cédérom et l'Internet, certains ont pensé pouvoir 
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tion, quand d'autres en ignoraient tout simplement la 
nécessité. Un phénomène classique lors de toute innovation
technologique – voir à ce sujet les débuts de la radio ama-
teur – celle-ci étant alors perçue comme annihilant l'existant.
Les potentialités de l'Internet, et notamment la possibilité
de diffuser au niveau mondial une information mise en forme
à faible coût, ont ainsi convaincu les premiers créateurs de
e-zines. Le micro-ordinateur relié au réseau Internet apparaît
ainsi comme ce dispositif magique qui permet le "tout-en-
un": simultanément concevoir - éditer - diffuser soi-même
et ceci pour une aire internationale. Le retour à la réalité 
a été rude pour ceux qui s'étaient bercés de telles illusions :
il s'est essentiellement soldé par la montée en puissance
des e-zines les plus intégrés au modèle des médias classiques,
expérimentant peu à peu les aménagements liés à ces nouveaux
supports dans le triptyque production – édition – diffusion.
Première étape, la rédaction des e-zines a été de plus en plus
l'œuvre de professionnels de la communication et pas 
seulement des journalistes, dont le statut sur l'Internet 
n'a été que lentement reconnu (Mauriac, 1997). Cette 
catégorie d'acteurs, par sa définition même, se différencie
fortement des amateurs de l'information de la génération
précédente : professionnels, ils sont rémunérés et peuvent
donc contribuer de façon continue à l'alimentation des
publications au contraire des e-zines précédents caractéri-
sés par une périodicité erratique ; professionnels... de la
communication, ils rédigent en se représentant un public,
de façon moins "virtuelle" qu'auparavant, et sont donc en
relation avec les niveaux suivants de l'édition et de la 
diffusion.
La fonction principale de l'édition se définit un peu par 
défaut : une interface entre la production et la diffusion, 
souvent essentielle lorsqu'il s'agit par exemple de concilier
l'intellectuel-artistique de la conception avec les contraintes
commerciales de la distribution. Le travail éditorial consiste
à élaborer une cohérence entre d'une part la mise en forme
des différents produits informationnels disponibles et d'autre
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thèse qui donne une "ligne" à un journal, un "ton" à une
radio, ou encore une "image" à une chaîne de télévision,
est encore en gestation pour ces nouveaux médias. Mais sur
ce point-là encore, on ne peut que remarquer l'écart entre
l'apparence souvent désordonnée et mouvante des premiers
e-zines et l'identité visuelle plus travaillée des suivants, au
prix parfois d'un accompagnement publicitaire ou marke-
ting assez lourd (le sponsoring de l'émission de télévision
Nulle Part Ailleurs sur Canal+ par Webcity en est un exemple
qui montre en outre l'établissement progressif de passerelles
entre "anciens" et "nouveaux" médias).
Quant à la diffusion, limitée dans les premiers temps à
l'hébergement statique du site sur un serveur web, en 
pensant que le world wide viendrait automatiquement, elle
s'est construite de façon beaucoup plus prosaïque. Ainsi la
messagerie électronique est aujourd'hui très fréquemment
couplée avec le web, car il est vite apparu que ces deux 
circuits de diffusion étaient complémentaires, aussi bien pour
la temporalité du contenu (actualité/archive) que pour son
degré de développement (annonce/narration). Les web-
zines ont ainsi très majoritairement ajouté l'envoi collectif
de courriels à leur site web ;  plus rarement, le chemin 
inverse a pu être parcouru par des e-zines comme Internet
Actu qui proposera sur un serveur web l'information 
sédimentée au fil de ses précédents envois.
La meilleure preuve de cette évolution vers une médiatisa-
tion plus mature est apportée par les e-zines militants du
début, progressivement regroupés pour former le Minirezo.
Grâce à leur site fédérateur Uzine, ils ont pu respectivement :
pallier le déficit de production continue de l'information, en
regroupant les contributions des différents rédacteurs ; ré-
soudre l'hétérogénéité des contenus en établissant une
charte commune puis une "ligne éditoriale" (désormais 
explicitement présentée sur le site) qui fixe le cadre 
d'expression et en même temps avertit le public ; rassem-
bler un public longtemps éparpillé sur les différents e-zines
précédents.
Cet exemple montre que les e-zines les plus engagés dans
le bouleversement du système médiatique établi ont dû 
composer avec les grandes logiques de la médiatisation, 
quoiqu'adaptées à la configuration socio-technique de
l'Internet (information actualisée, logique de "portail"
pour l'audience, etc.). Leur revendication parallèle d'un
modèle non-marchand, caractéristique des fanzines, est en
revanche plus exceptionnelle dans le paysage actuel des 
e-zines où l'idée de la gratuité s'efface peu à peu.
Le mythe de la gratuité
Hérités du monde universitaire, les principes de libre circu-
lation des informations et de leur échange réciproque entre
des acteurs tour à tour lecteurs et auteurs, ont constitué un
élément moteur du cadre socio-technique de l'Internet au
milieu des années 1990 (Flichy, 1997). À cette époque, les
premiers e-zines sont parmi les principaux porteurs de ces
valeurs, brandissant la gratuité de l'information comme éten-
dard, parfois de façon militante. L'évolution de l'Internet
vers une progressive intégration à l'économie de marché sera
ainsi vivement critiquée, car synonyme d'inféodation aux
grands groupes de communication. En témoignent ces ex-
traits du manifeste "Froid glacial sur la Cybérie", un texte
du Minirezo, diffusé auprès d'autres e-zines pour protester
contre la cessation de "parution" en 1997 des pionnières
Les Chroniques de Cybérie (ces dernières réapparaîtront 
ensuite sous d'autres formes) : "Les sites indépendants
doivent-ils tous disparaître pour laisser la place à un Web
normalisé où les mastodontes de l'information se partageront
un gâteau dont ils ignorent la saveur ? [...] ce qui ne sera
bientôt plus un lieu de culture et d'échanges et qui se 
résume déjà à une vulgaire expression : le marché de
l'Internet, un marché où ne subsisteront que ceux qui ont
déjà transformé la plus grande partie de la télévision, de la
radio et de la presse en une usine à fric."
Les e-zines resteront largement imprégnés par ce type de 
pensée. Un nouvelle fois, les médias traditionnels et en
l'occurrence leurs modèles économiques sont perçus comme
sclérosants, ici, pour la liberté d'expression. Mais là aussi
les e-zines, hormis ceux qui conserveront l'esprit fanzine et
donc un fonctionnement essentiellement non-marchand,
seront rapidement obligés d'envisager des pistes plus 
classiques pour parvenir à l'équilibre économique et au 
final assurer une viabilité à leur entreprise médiatique.
Ces revirements se feront toutefois par paliers, le premier
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consistant à préserver l'apparence d'une gratuité de l'ac-
cès à l'information. L'idée est donc alors de garantir un libre
accès au e-zine, en contribuant au financement du coût de
production de l'information par des moyens indirects,
comme la publicité et le marketing. Cette première conces-
sion au marché – à partir de là, la démarche volontaire et
bénévole des rédacteurs ne caractérise plus la majorité des
e-zines – permet tout au moins de conserver le "sacro-saint"
principe d'un non-paiement par le lecteur-Internaute.
Ce dernier tabou a depuis été levé, à nouveau en douceur.
Du commerce électronique, pour
des biens dérivés de la publication,
à l'abonnement, pour enfin arri-
ver à la solution de la rémunéra-
tion directe de l'information, on
est passé d'une utopie libertaire
d'auteur-lecteur à une relation
plus classique de produit à
consommateur, comme le laisse
penser l'évolution récente de Salon, toujours à l'avant-
garde des e-zines. Ces tâtonnements, du bénévolat jus-
qu'aux financements directs et/ou indirects, participent de
la recherche d'un modèle de valorisation adéquat à ce nou-
veau type de bien informationnel, un phénomène aussi
complexe que récurrent dans l'industrialisation des conte-
nus (Miege, 2000).
Tous les e-zines devant se développer au-delà du marginal
modèle du fanzine, ont dû renoncer à leurs espoirs d'une
information non-marchande. Le recours au marché pour
donner à ces nouveaux médias les moyens de leurs ambi-
tions était d'autant plus nécessaire que la puissance publique
se détourne (pour l'instant ?) de l'information sur l'Internet,
alors qu'elle est largement impliquée dans d'autres supports
(notamment ceux où les modèles médiatiques relèvent du
"flot" : radio et télévision). Une telle contribution était tou-
tefois largement rejetée, au même titre et parfois davantage
que l'accompagnement capitalistique privé, par des e-zines
encore prisonniers d'une idéologie libertaro-libérale très 
nineties : "Farouches ennemis de la culture dominante, les
zines revendiquent certaines caractéristiques aussi consti-
tutives de l'identité américaine que l'hyper-individualisme,
l'antiétatisme et l'autosuffisance. (...) En d'autres termes,
on pourrait dire qu'il s'agit là d'une "résistance" à la 
domination qui fait, au bout du compte, le jeu des domi-
nants." (O'Neil, 1997, p. 24).
Ce paradoxe de responsables de e-zines, hostiles à un 
système qu'ils contribuent eux-mêmes à alimenter par leurs
publications, a d'ailleurs été parfois reconnu par certains
d'entre eux. : "La débauche d'énergie des indépendants sert
finalement l'ennemi. Les e-zines deviennent, malgré eux, une
forme de "publicité" en acte pour l'ensemble du réseau,
et donc pour les entreprises, 
qui toucheront les dividendes."
(propos de Davduf, webmestre
de La Rafale, extraits de De
Moulins Beaufort, 1997). Cette
configuration, valable pour les e-
zines, s'inscrit dans une écono-
mie plus globale du web où les
sites marchands reportent une
grande partie des coûts liés au contenu sur les sites non-mar-
chands (Gensollen, 1999).
Les nouveaux médias, de la masse à l'atome
Rencontre avec un public, séparation et spécialisation des
tâches, modèle économique : autant de piliers sur lesquels
repose la médiatisation et qui visiblement sont loin de
s'écrouler avec l'Internet. Ils constituent toujours la base
d'équilibres médiatiques indispensables, pluriels et donc 
atteignables par des voies différentes comme l'illustrent les
deux grands types d'expérimentation au sein des e-zines :
les uns restent attachés à un idéal d'indépendance et 
empruntent donc souvent au modèle du fanzinat et du
journalisme d'opinion ; les autres dérivent à contre-cœur vers
des formules proches de la presse magazine. Les différents
balbutiements et ajustements observés sont ainsi assez 
logiques et courants lorsqu'il s'agit de trouver de nouveaux
équilibres médiatiques. En revanche, le fondement 
commun à toutes ces démarches - l'opposition au modèle
des médias de masse - est plus original et effectivement lié
à un support dont le cadre socio-technique semble davan-
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participe d'une "assimilation du marché à la démocratie,
de l'usager au consommateur ou au client, et de la liberté
au choix plutôt qu'à la participation à un projet collectif "
(Chambat, 1994, p.49). À ce titre, le modèle des e-zines, une
fois stabilisé, nous renseignera sans doute sur les limites de
cette hyper-fragmentation de l'espace public.
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